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CHAPITRE IV : LA REPRESENTATION SPATIALE DES DYNAMIQUES 
AGRICOLES 
Les chapitres précédents ont permis de mettre en évidence la diversité des systèmes 
d'activités et des formes d'organisation collective rencontrés dans le monde agricole 
mahorais. Il importe maintenant, de façon à conférer un caractère plus situé aux analyses, 
d'intégrer au bilan diagnostic une approche de la diversité spatiale des dynamiques 
agricoles. 
Le zonage des dynamiques agricoles réalisé ici permet d'appréhender ces diversités 
territoriales à des échelles très fines. Il a nécessité l'identification des facteurs structurant 
l'occupation de l'espace afin de découper l'île en zones homogènes du point de vue de leur 
fonctionnement et de leurs dynamiques agricoles 164. 
Ce découpage repose sur des critères écologiques, historiques, sociaux et économiques. La 
démarche nécessite en conséquence une approche globale et suppose de s'extraire d'une 
logique purement agricole pour intégrer les systèmes d'activités et les composantes liées à 
l'aménagement du territoire. Les résultats permettent ainsi de replacer les stratégies 
individuelles et collectives des exploitations dans leur contexte territorial. 
Après avoir relevé les principaux constats issus des entretiens réalisés pour la construction 
de la représentation spatiale des dynamiques, ce chapitre s'efforce de préciser les éléments 
structurants de l'occupation de l'espace. Ces éléments sont traduits en un zonage 
opérationnel, présenté à l'aide de supports cartographiques. Le zonage est ensuite confronté 
aux résultats de l'enquête auprès des ménages réalisée dans le cadre du bilan-diagnostic 
(cf. chapitre Il). Dans un dernier temps, les perspectives du travail initié ici sont discutées. 
1. UN ACCROISSEMENT GENERAL DES SURFACES AGRICOLES SUR L'ILE 
D'après le discours des acteurs locaux rencontrés, l'ensemble de l'île connaît une 
augmentation des surfaces agricoles qui se traduit en particulier par une mise en culture 
croissante des pentes. L'activité agricole occupe maintenant la majorité des espaces 
disponibles, jusqu'à la limite des réserves forestières. L'élevagè se développe d'ailleurs très 
souvent à l'intérieur même des réserves. Le sud de l'île semble toutefois moins marqué par 
ce phénomène, du fait des conditions écologiques défavorables qui limitent l'activité agricole. 
Cet accroissement des surfaces résulte de plusieurs facteurs 
• L'augmentation de la population se traduit par une concurrence forte entre urbanisation 
et agriculture. Les terres de meilleure aptitude agricole, situées en plaine, sont 
progressivement occupées par les extensions d'urbanisation. Pour maintenir un niveau 
de production et tenir compte de la croissance des besoins du fait de la démographie, les 
agriculteurs remontent progressivement le long des pentes et mettent en culture des 
surfaces plus importantes. 
• Le phénomène général d'appropriation du foncier est conditionné en partie par le 
processus de régularisation foncière en cours. Ce dernier est d'ailleurs source de 
nombreux conflits, intra-familiaux ou inter-institutionnels. Tel est le cas sur Bandrele où la 
procédure de régularisation pratiquement terminée provoque des conflits fonciers entre la 
mairie et le Service de l'environnement et de la forêt de la DAF165. Les conflits familiaux 
illustrent une diminution des dynamiques collectives et des prêts de terres, les 
agriculteurs mahorais préférant confier la mise en valeur de leurs parcelles à de la main-
164 Cf. les éléments de méthodologie contenus dans l'annexe n°1 pour un aperçu sur la réalisation 
concrète du zonage. 
165 Ce service est chargé de l'aménagement du domaine forestier public en réserves forestières et de 
sa gestion, dont la délimitation est parfois, comme à Bandrele, source de conflit. 
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d'œuvre anjouanaise. Dans ces conditions, l'agriculture joue un rôle important en tant 
que marqueur foncier. 
• La maladie de la cercosporiose des bananiers et l'importance des vols sur cette culture 
poussent les agriculteurs à accroître les surfaces pour maintenir des niveaux de 
production identiques. Le réel impact de ces problèmes n'est toutefois pas aisé à établir 
car ils sont également à l'origine d'un découragement des producteurs, qui préfèrent 
développer des stratégies plus intensives autour des villages littoraux. Les bananiers 
sont, en effet, moins sensibles à la maladie dans les régions les plus ventées et leur 
surveillance est facilitée. 
L'augmentation des surfaces agricoles ne s'accompagne pas d'une charge de travail 
supplémentaire pour les agriculteurs mahorais. Il semble, en effet, que la main-d'œuvre 
anjouanaise joue un rôle de régulation important. L'utilisation de plus en plus fréquente de 
cette main-d'œuvre clandestine est commune à toute l'île et demeure capitale dans les 
stratégies d'occupation de l'espace. Elle assure l'ouverture de nouveaux périmètres 
maraîchers et entretient les champs de vivriers. Les mahorais se concentrent sur d'autres 
activités considérées comme plus lucratives, excepté dans les régions à fort potentiel 
agronomique comme la région Centre. Ce phénomène semble aboutir à une extensification 
des systèmes de cultures dans les zones excentrées et à une intensification des cultures 
vivrières autour des villages. 
Cette augmentation des surfaces se traduit différemment selon les productions : 
apparemment, on assiste à un accroissement des surfaces réservées à la banane et au 
maraîchage et à une réduction des cultures traditionnelles d'exportation (ylang-ylang et 
vanille). Le projet d'Ogaf du Cnasea portant sur la culture de l'ylang-ylang pourrait toutefois 
limiter la réduction de cette production. Le maraîchage, et ce d'une manière unanime pour 
l'ensemble des acteurs locaux rencontrés, connaît une dynamique importante. Un grand 
nombre de producteurs a, en effet, compris l'intérêt que présente cette production, confiée 
majoritairement à de la main-d'œuvre anjouanaise. 
Par ailleurs, il apparaît que les structures de fonctionnement villageois ne sont plus un 
facteur de différenciation des stratégies d'occupation de l'espace. Les contrastes qui 
existaient auparavant entre villages d'origines ethniques différentes (malgache, comorienne, 
mahoraise) se sont estompés. Cela ne veut cependant pas dire que l'identité villageoise n'a 
plus d'importance, au contraire. Le village reste le lieu privilégié d'expression des réseaux 
sociaux et familiaux de solidarité. 
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2. LES FACTEURS STRUCTURANT L'OCCUPATION DE L'ESPACE 
Les facteurs structurant l'organisation de l'espace sur l'île sont de trois ordres 
• le relief; 
• les villes de Mamoudzou, de Sada et le réseau routier ; 
• les facteurs historiques et sociaux. 
Ces facteurs sont représentés de manière schématique sur la carte IV-1. 
2.1. LE RELIEF 
Le relief montagneux, même si les sommets ne dépassent pas 660 m (Mlima Benara), 
contraint fortement l'organisation spatiale de l'île. Il influe sur : 
• La répartition de la pluviosité, car le relief forme de véritables barrières climatiques qui 
engendrent un gradient de pluviométrie orienté NO/SE. Les zones qui bénéficient des 
pluviosités les plus abondantes se situent donc au Nord-Ouest et Centre-Ouest, les plus 
faibles au Sud (cf. carte IV-2). La zone Nord-Est connaît quant à elle un fort gradient de 
pluviosité lié à la pente. Seules les hauteurs sont bien arrosées. 
• La concentration des terres à fortes potentialités agricoles au niveau des plateaux des 
zones Centre-Ouest et Nord-Ouest de l'île, exception faite pour les plaines plus ou moins 
étendues le long du littoral (cas de la grande plaine bananière s'étalant de Poroani à 
Chirongui ou de celle de Dapani dans le sud de l'île même si elles souffrent d'une 
contrainte en eau). 
• La dégradation de la fertilité sur les hauts de Mamoudzou caractérisés par des pentes 
fortes et des sols plus fragiles. 
• l'accès aux parcelles de culture, notamment pour la zone Nord. Les fortes pentes 
littorales de Mliha à Mtsahara concentrent l'activité agricole le long d'une étroite bande 
côtière. Les plateaux intérieurs, d'accès difficile, sont délaissés par les mahorais qui en 
confient l'exploitation à des anjouanais. Historiquement, cette difficulté d'accès aux 
plateaux et l'exiguïté des terres agricoles autour des villages sont à l'origine d'une 
émigration des agriculteurs des villages de l'extrême Nord vers les plaines de Bouyouni 
et de Longoni. 
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2.2. LES VILLES DE MAMOUDZOU, DE SADA ET LE RESEAU ROUTIER 
La ville de Mamoudzou constitue un pôle d'activité important. L'ensemble Mamoudzou -
Petite-Terre - Koungou regroupait en effet en 1991 plus de 50 % de la population active et le 
taux d'activité y était le plus important de l'île [RCT 1996]. D'après les chiffres du 
recensement de 1997, ce même ensemble concentrait toujours 49 % de la population active. 
La logique de pôle économique semble donc perdurer et le rééquilibrage territorial n'est pas 
enclenché. L'ensemble Sada-Chiconi, qui constitue le second pôle d'activités de l'île, ne 
regroupe que 12 % des actifs. Toutefois, il est amené à se développer dans les années à 
venir et ce processus, déjà enclenché, lui confère un rôle d'attraction locale significatif. 
Les migrations pendulaires vers et à partir de ces deux pôles, en particulier Mamoudzou 
génèrent des flux quotidiens importants de travailleurs, fluidifiés par l'existence d'une route 
nationale. C'est le cas, mais dans une moindre mesure, avec les villes du Sud, telles que 
Bandrele et Boueni. Le réseau routier favorise également la zone Centre-Est de l'île qui 
bénéficie d'un réseau de pistes développé facilitant l'approvisionnement et la vente des 
produits agricoles. 
Mamoudzou constitue également un marché alimentaire de premier ordre. De ce fait, les 
parcelles proches de la ville concentrent les activités de diversification, principalement le 
maraîchage. L'influence du marché de Mamoudzou se ressent ainsi jusqu'à Dzoumogne au 
Nord et Dembeni au Sud. Le développement de la zone d'activités de Longoni pourrait aussi 
confirmer une croissance de la demande en produits agricoles. 
La proximité de la ville de Mamoudzou induit enfin un phénomène d'appropriation du foncier. 
La forte pression démographique engendre une compétition forte sur l'utilisation de la terre. 
Les spéculations foncières sont fréquentes du fait d'une augmentation rapide et soutenue du 
prix du foncier. Des stratégies d'occupation de l'espace particulières se développent. Par 
exemple sur la zone de Vahibe, des parcelles sont acquises par des salariés pluri-actifs de 
Mamoudzou qui confient à nouveau principalement leur mise en valeur à de la main­
d' oeuvre anjouanaise. 
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carte IV-2: pluviométrie moyenne annuelle (source: Raunet 1992) 
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2.3. LES FACTEURS HISTORIQUES ET SOCIAUX 
La vente de l'ancien domaine de la Bambao, qui occupait les parties Centre et Nord-Ouest 
de l'île, a eu des répercussions importantes sur les modes d'appropriation foncière et, par 
suite, sur les stratégies des agriculteurs. 
Dans la zone Centre, directement exploitée par la société, des salariés de la Bambao ou 
certaines personnes exogènes ayant des capacités financières ont pu acquérir du foncier au 
moment du retrait. Au regard des bonnes potentialités écologiques de la zone et du 
dynamisme de certaines de ces personnes, des stratégies de production plus intensives que 
dans le reste de l'île et davantage orientées vers le marché se sont développées. 
Par contre, dans la zone Nord-Ouest, l'exploitation se faisait à travers un système de 
métayage. La Bambao, en cédant les terres de ce second titre à ces anciens métayers, a 
conduit au renforcement de logiques paysannes moins tournées vers la commercialisation 
des productions. 
La Bambao a également marqué le paysage agricole par la culture de l'ylang qui occupe 
encore une part significative des terres dans les zones anciennement concernées par le 
domaine. Ainsi des plantations d'ylang en culture pure existent encore autour de Combani. 
C'est aussi le cas dans d'autres zones, comme dans la région de Sada, mais dans une 
moindre de mesure. 
Mayotte a aussi connu la création de « sociétés » d'agriculture qui correspondaient à des 
achats groupés de terres exploitées par les populations en place et fonctionnant en parallèle 
à la Bambao (cf chapitre Ill). Dans ce cas, l'acquisition du foncier agricole a profité à la 
population locale, même si les sociétés n'ont plus d'activité aujourd'hui. 
Ces facteurs historiques expliquent pour partie l'organisation du peuplement de Mayotte. 
L'analyse de la répartition actuelle de la population (cf carte IV-3) montre une pression 
démographique plus importante sur le littoral nord, sur Sada et Boueni, ainsi que sur 
Mamoudzou et Petite-Terre. 
Quoiqu'il en soit, la répartition de la population sur l'île fait apparaître un double contraste : 
• entre la moitié nord, qui concentre plus des trois-quarts de la population, et la moitié sud, 
au peuplement plus discontinu, et; 
• entre la concentration démographique de type urbain du Nord-Est (Mamoudzou et Petite-
terre) et le reste de l'île, où prédomine une organisation rurale du peuplement. 
Historiquement, la pression démographique a conduit à des mouvements importants de 
population en quête de nouvelles terres agricoles : la zone proche de Dembeni pour les 
exploitants de Sada, les plaines de Bouyouni et de Longoni pour les producteurs originaires 
du littoral nord. 
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RÉALISA T/0 C MARTIG �C 
SOURCE INSEE 





Densi és de peuplemen - Unité communale 
RGP 998 
1 650 - 1 00 (2) 
670 - 1 650 (3) 
330- 670 (4) 
a 190 - 330 (5) 
• 140- 90 (3) 
ovembre 2001 
3. UNE PROPOSITION DE ZONAGE DES DYNAMIQUES AGRICOLES 
Le découpage de l'île en zones de dynamique agricole homogène a été construit à partir des 
éléments structurants précédents. Le zonage est présenté à l'aide de supports 
cartographiques. Cinq zones sont identifiées : 
• Le Nord (de Mtsangamoudji à Bandraboua): zone caractérisée par de fortes pentes 
littorales et des plateaux intérieurs difficiles d'accès qui connaissent une importante 
dégradation de la fertilité. Les agriculteurs privilégient la pluri-activité (commerce, 
pêche ... ) et concentrent leurs activités agricoles à dominante vivrière sur les pentes 
proches des villages. En arrière, les plateaux sont mis en valeur par de la main-d'œuvre 
anjouanaise qui y développe un système de polyculture-élevage. 
• Le Centre : zone la plus agricole de l'île où le potentiel agronomique des terres est le 
plus important et la pluviométrie élevée. Trois sous-zones peuvent se distinguer en 
fonction du type de population installée et du système foncier en place 
Le Centre-Nord (de Longoni à Dzoumogne au nord et plateaux de Bandranzia et 
de Soulou au sud) : zone dont les terres ont été en partie appropriées par les 
populations de Mtsangamoudji (en référence au système foncier des 
« sociétés ») ; les systèmes de production sont fortement marqués par la culture 
de la banane orientée vers le marché mais la pluri-activité est moins forte que 
dans la Nord. La densité de population y est aussi plus faible. 
La région de Combani : zone à plus faible densité de population, occupée 
principalement par des personnes originaires d'autres régions de l'île 
(conséquence du système foncier de la Bambao). Les stratégies de production 
sont plus intensives et orientées vers la vente de produits agricoles. La culture 
d'ylang y est encore bien présente et on y enregistre un taux de pluri-activité 
moins important. 
Le Centre-Sud (terroirs de Sada, Chiconi, Ouangani et Dembem) : zone plus 
« traditionnelle », aujourd'hui sous l'influence de la ville de Sada. Du temps de la 
Bambao, des réserves villageoises orientées vers la production vivrière étaient 
présentes. Elles ont permis l'appropriation du foncier par la population locale. La 
pression démographique y est plus élevée, la pluri-activité est importante, en 
particulier avec la pêche et le travail sur Mamoudzou (de nombreux fonctionnaires 
sont issus de Sada). Les flux de produits et de population sont d'ailleurs 
importants avec le chef-lieu. Une agriculture vivrière performante y est maintenue 
à côté de plantations résiduelles d'ylang ; une forte diversification en maraîchage 
est observée sur Dembeni. 
• Le Nord-Est (de Longoni à Tsoundzou et Petite-Terre) : zone sous l'influence de la ville 
de Mamoudzou, caractérisée par une pression démographique importante et un espace 
fortement urbanisé. Le potentiel agronomique est plus faible au vu des fortes pentes 
mais la pluviométrie reste élevée. Les stratégies d'occupation de l'espace traduisent une 
appropriation foncière. On assiste à un développement important du maraîchage pour 
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• Le Sud (Bandrele et zone Sud) : zone dont le climat est plus sec et dont le potentiel 
agronomique des sols est plus faible ; la pression démographique y est aussi moins forte 
mais les surfaces en réserves forestières sont importantes 166. L'agriculture y est en déclin 
avec le maintien d'un système vivrier et d'élevage conduits de manière extensive, au 
profit de la pluri-activité, notamment dans la pêche et le tourisme. 
• La plaine de Poroani et de Chironqui ( « le croissant bananier ») : zone en monoculture 
de banane marquée par une pluviosité plus faible ; la cocoteraie y est en déprise. Les 
stratégies vivrières sont peu orientées vers la commercialisation. La zone est 
caractérisée par la présence d'anciennes grandes propriétés foncières actuellement 
morcelées mais dont le statut et les attributaires légaux restent à préciser. 
• 
tableau IV-1 : caractéristiques écologiques des différentes zones. 
Zone Surface Surface Surfaces en Surfaces avec Terres au Pluviométrie 
(km2) totale de l'île padzas 1 pentes < 20 % potentiel (mm/an)3 
agronomique 
élevé2 
Nord 61 20 % 1 3 % 34 % 13  % 1 398 
Centre 1 05 35 % 6 %  74 % 23 % 1 769 
Nord-Est 86 29 % 7 %  43 % 1 1  % 1 388 
Sud 96 32 % 1 4  % 43 % 8 %  1 088 
Croissant 
bananier 1 5  5 %  1 0  % 88 % 26 % -
Part de la surface totale de chaque zone. 
2 Selon la carte de potentialité des terres de Raunet et Latrille. 
3 
Les postes météorologiques repris sont successivement les suivants : Mtzamboro, Combani, Mamoudzou, Bandrele. Il s'agit 
de postes climatologiques ayant au moins dix ans d'ancienneté [Saïd et Perraudin 2000). 
3.1. DESCRIPTION DES DYNAMIQUES AGRICOLES DE CHAQÛE ZONE 
Une description plus précise des dynamiques propres à chaque zone a été engagée. Afin 
d'en faciliter la compréhension, nous présentons les résultats sous la forme de tableaux. 
Pour chaque zone, ces tableaux reprennent une description 
• du paysage et des activités agricoles menées au sein de chaque zone ; 
• des spécificités de la population qui y réside ; 
• du potentiel écologique de la zone ; 
• des éléments structurants des dynamiques territoriales ; 
• de leurs conséquences sur les stratégies des producteurs et sur l'occupation de 
l'espace; 
• des dynamiques importantes observées dans la zone. 
Les cartes présentées par zone regroupent les informations relatives aux pentes, aux 
padzas et aux sols de bonne aptitude agronomique. La légende facilitant leur lecture figure 
sur un volet dépliable, situé à la page 179. 
166 les trois communes de Bandrele, Dembeni et Chirongui rassemblent à elles seules plus de la 
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Zone 
Paysages et activités 
Population 
Potentiel Eléments structurants 
Conséquences Dynamiques agricoles agronomique 
Le Nord Les zones de uentes proches - Les habitants - Pluviométrie un - Les pentes très - Des terroirs - Concentration et 
du littoral (de Mliha à Mtsahara) des villages peu plus faible fortes autour des villageois qui se intensification sur les 
« De sont cultivées en vivrier avec littoraux cultivent qu'au Centre villages qui les isolent sont étendus sur pentes proches de 
Mtsangamoudji à une dominante banane et d'une les fortes pentes (Combani) mais qui un peu. les plateaux. villages alors que les 
Bandraboua » manière assez intensive. alors que ce sont reste abondante. plateaux sont un peu 
- L'élevage caprin est présent principalement - L'inadéquation du - Pluri-activité délaissés et mis en 
dans ou aux abords des villages. des anjouanais - Plateaux fertiles réseau de voies de marquée valeur par de la main-
- De Hamjago à Handrema, il sur les plateaux. entourés de communication. Il est notamment dans le d'œuvre anjouanaise. 
existe des champs d'oignon et nombreux padzas dégradé sur le littoral et commerce et la Par conséquent, des 
de tomates cerises sur les - Beaucoup ont surtout dans la on note une absence pêche. surfaces agricoles 
pentes, sans irrigation, ce qui développé une partie sud. de liaison entre la relativement stables. 
correspond à une pratique activité de bordure du littoral et les - Plus faible 
ancienne. commerce et la - Pentes très fortes plateaux. dynamique de - Régularisation du 
- Activité de pêche importante pêche. sur le littoral, et projet et de contact foncier en cours par le 
localisée sur le littoral ouest de pourcentage de - Le statut foncier type avec le milieu Cnasea. 
l'île. - La population surfaces en pentes métayage de la institutionnel que 
des villages du >20 % important Bambao qui a permis dans les autres - Plusieurs projets 
Les ulateaux intérieurs, littoral nord a dans les plateaux une appropriation plus zones. d'agro-tourisme 
difficiles d'accès, ont été émigré jusque intérieurs. facile du foncier par les existent. 
partagés par les villages du dans les plaines populations - Séparation entre 
littoral. Un système de proches de endogènes. l'élevage bovin - Renforcement de la 
polyculture -élevage (vivrier, Bouyouni et de sur les plateaux et plu ri-activité. 
cocotier, Ylang-Ylang, vanille, Longoni où elle - Forte densité de l'élevage caprin. 
élevage, poivre) s'y est s'est d'ailleurs population sur le Celui-ci se fait au - Contrat de ville 
développé. L'élevage bovin est sédentarisée. On littoral. niveau des dynamique dans le 
aussi présent sur les padzas et note actuellement villages, ou dans Nord montrant une 
les animaux sont élevés au moins de les zones « rassi » évolution favorable des 
piquet. migrations pour sur le littoral. initiatives locales. 
l'agriculture entre 
- Culture d'orange sur l'îlot de les deux zones. 
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de Soulou au 
Sud. » 
Paysages et activités 
agricoles 
- Zone de tradition 
agricole, en particulier sur 
les plateaux de 
Bandranzia et de Soulou 
(importance historique des 
ports de Soulou et 
Dzoumogne pour les 
exportations à l 'époque de 
la Bambao). 
- Poches d'ylang-ylang 
(Mtsangamoudji et 
Chembenyoumba) avec 
tout de même 
prédominance de la 
banane à plus forte 
vocation marchande. 
- Les abords des villages 
sont dans cette partie 
ouest complètement 
urbanisés. 
- Plus au Nord (de 
Dzoumogne à Longoni), 
poches maraîchères 
partout où cela est 
possible (en fonction de la 
disponibilité en eau), mais 
aussi bananiers et manioc 
dans les plaines littorales, 




- Population - Zone à très 
agricole bonne 
ancienne. pluviosité et à 
fort potentiel 
- Achats agronomique. 
groupés de 
terres, - Les plateaux 
« sociétés » de l'Ouest et les 
fonctionnant en plaines du Nord 
parallèle à la sont fertiles. 
Bambao. 
- Un fort 
- Agriculteurs de potentiel pour 
Mtsangamoudji le maraîchage 
réputés très au Nord, du fait 
mobiles, de la présence 
puisque de plaines 
disposant de arrosées. 
terroirs éloignés, 
au-delà des 2 
plateaux les 
plus proches. 
- Afflux de 
clandestins 








- Les conditions - Développement de - Maintien de l'occupation de 
écologiques l'utilisation de la main- l'espace agricole, voire ouverture 
favorables. d'œuvre clandestine par de périmètres maraîchers par la 
des propriétaires terriens main-d'œuvre anjouanaise. 
- La route et le pour l'exploitation 
réseau de pistes maraîchère au Nord et - Persistance d'une agriculture 
agricoles. pour l'entretien des vivrière, le plateau de Bandranzia 
champs de vivrier sur les étant réputé comme une des 
- Une gestion plateaux. meilleures zones à banane de 
ancienne du Mayotte et orientation vers le 
foncier - Maintien des cultures de marché. La zone est très fréquentée 
(coexistence du rente, héritage du passé. par les col lecteurs connectés au 
métayage marché de Mamoudzou. Ceci 
Bambao et de - Influence jusqu'à permet de vendre dans la parcelle. 
« shamba » Dzoumogne du marché 
familiaux). de Mamoudzou. La route - Diminution de la culture de l'ylang-
carrefour de Soulou - ylang. 
- Le Bouyouni, ancienne, 
développement permet un accès aux - Agriculture un peu affectée suite à 
de la demande marchés. la mise en service de la retenue de 
en produits Dzoumogné (perte de surfaces de 
maraîchers du - Problèmes de vols du fait monoculture de banane), mais celle-
marché de de la route carrefour de ci permet de nouvelles perspectives 
Mamoudzou lié Soulou-Bouyouni. Les (fruitiers et maraîchage). 
à une parcelles sont à la fois 
disponibi lité isolées et exposées. - Le développement de la zone 
dans cette zone d'activité de Longoni pourrait 
de la main- - Modification des confirmer une croissance de la 
d'œuvre stratégies agricoles du fait demande en produits agricoles. 
clandestine. du recul des cultures de La zone centre-nord pourrait y 
rentes, du développement répondre du fait des conditions 
du maraîchage et du écologiques favorables. 
marché du vivrier. 
Zone 
Paysages et activités 
Population 
Potentiel Eléments 
Conséquences Dynamiques anricoles anronomiaue structurants 
Le Centre - Une zone dont le - Beaucoup de - Très bon - Les conditions - Les stratégies de - Augmentation des 
potentiel agricole est le propriétaires, soit potentiel écologiques très production sont plus surfaces agricoles 
La région de plus important de Mayotte. - des personnes qui agricole favorables. intensives, avec des globales et 
Combani travaillaient à la correspondant à cultures orientées vers particulièrement en 
- Système de polyculture - Bambao, une zone de - L'histoire liée à la le marché (maraîchage, maraîchage. 
« La zone élevage tourné vers le -des salariés qui ont plateaux fertiles. Bambao qui explique fruitiers et élevage) pour 
autour de marché (surtout le acheté le terrain. la présence de l'ylang une dizaine - Le potentiel 
Combani » maraîchage autour de - Peu de et l'appropriation d'agriculteurs. agricole est 
Combani), conduit de - une population surfaces avec foncière par des important, d'où des 
manière plus intensive. exogène (venue de de fortes personnes - L'investissement en investissements en 
Sada notamment). pentes, moins dynamiques. temps de travail est plus capital et en travail 
- Présence encore de padzas que important dans dans l'agriculture plus 
importante d'ylang, y - Une population dans les autres - Des voies de l'agriculture pour les conséquents. 
compris en culture pure caractérisée par un zones. communication hommes et les femmes. 
(surtout dans le nord de esprit d'initiative et importantes (réseau - Diminution de la 
Combani). d'entreprenariat - L'eau est de piste dense) qui - Le revenu agricole est production d'ylang. 
plus important, avec disponible en facilitent plus élevé et moins de 
- Système vivrier dominé un niveau de grande quantité, l'approvisionnement et plu ri-activité. 
par la banane. formation souvent surtout dans le la vente des produits 
meilleur. nord de agricoles. - La zone concentre une 
- Présence d'une grande Combani part importante des 
cocoteraie « pure » proche - Une forte présence (retenue - Faible densité de interventions publiques. 
de Combani. de Grands collinaire). population. 
Comoriens - L'entreprenariat y est 
travaillant à la plus important. 
Bambao et restés 
sur l'île. - Moins de« shambas » 
collectifs. 
- La culture de l'Ylang 
est toujours présente. 
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Zone 
Paysages et activités 
Population 
Potentiel Eléments 
Conséquences Dynamiques agricoles agronomique structurants 
Le Centre - Sur Sada, Chiconi, - Sur Sada, Chiconi, - Zone de - Les - Forte appropriation du - Augmentation de 
Ouangani : Ouangani : zone plus plateaux conditions foncier par des personnes surfaces sur les 
Le Centre- • Une zone plus traditionnelle « traditionnelle », des fertiles et écologiques endogènes, sauf sur la zone pentes, l 'élevage se 
Sud de polyculture - élevage. vil lages anciens, des plaines favorables. de Dembeni. développe même 
• L'espace est découpé par agriculteurs alluviales sur dans les réserves 
zones de culture essentiellement Dembeni. - Les facteurs - Bon potentiel agricole. forestières. 
« Zone des appropriées par les villages. originaires de la zone. h istoriques, 
terroirs de • Système de polyculture - Zone de notamment la - Fonctionnement vivier plus - Recolonisation de 
Sada, - élevage. Le vivrier est - Population plus dégradation Bambao traditionnel, sauf sur terres de la 
Chiconi, à dominante manioc (et agricole sur plus importante (réserves Dembeni. collectivité sur Sada 
Ouangani maraîchage) autour de Ouangani et Kahani à l'ouest de villageoises) et suite à une 
et Sada et de Chiconi et à (ce dernier est un Sada. l 'histoire très - Plu ri-activité forte, mauvaise 
Dembeni » dominante banane village anjouanais). ancienne du renforcée sur Sada et interprétation d'une 
(avec Ylang) autour de - Pluviosité un village de Sada. Chiconi, moins sur décision 
Ouangani. - Nombreux peu plus faible Ouangani. administrative. 
- L'activité de pêche est fonctionnaires et que sur la zone - Densité de 
importante sur Sada et Chiconi. personnes influentes de Combani. population - Flux d'actifs importants - Augmentation des 
- Tsararano : existence d'une sur Sada. forte sur la vers Mamoudzou. surfaces cultivées en 
zone acquise par la population - Une zone un commune de maraîchage. 
de Sada avec du maraîchage - Beaucoup peu plus sèche Sada. - Fort développement du 
spécialisé en tomate. d'anjouanais sur la encore sur maraîchage sur Dembeni, - Maintien d'une 
- Sur la zone de Dembeni : forte zone de Dembeni. Dembeni. - L'espace orienté sur la salade, avec agriculture vivrière 
diversification en maraîchage limité de Sada des propriétaires souvent performante. 
avec spécialisation sur la - Grandes propriétés qui a poussé les absents (main d'œuvre 
salade. foncières sur le Nord agriculteurs à anjouanaise) et une - Diminution de la 
- Au Nord de Dembeni : zone à de Dembeni. cultiver vers commercialisation sur production d'ylang. 
bananes en monoculture sur les Dembeni. Mamoudzou. 
pentes. - Accroissement de 
- La route vers - Une présence encore la pluri-activité et 
Mamoudzou. importante de l'ylang. des transferts avec 
Mamoudzou. 
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Zone 
Paysages et activités 
Population 
Potentiel 
Eléments structurants Conséquences Dynamiques aaricoles aaronomiaue 
Le Nord- - Zone fortement - Population - Plus faible - L'influence la zone - Stratégies agricoles - Forte 
Est urbanisée, particulièrement d'origines fertilité urbaine et de la proximité orientées vers la concurrence sur 
en Petite-Terre (poches diverses, toutes intrinsèque sur des zones d'activités pour spéculation foncière. le foncier, 
« de vivrières restreintes) . les parties de l'île les pentes à la définition des stratégies spéculation 
Longoni à 
sont représentées, l'ouest de d'occupation de l'espace - Forte concurrence avec foncière. 
- Pentes généralement mais aussi Mamoudzou et au et pour la structuration de l'extension de 
Tsoundzou, dégradées et faiblement importants flux nord de la zone. la demande en produits Mamoudzou, risques de -
Petite- cultivées, banane manioc d'immigrants agricoles. disparition des activités Développement 
Terre » avec élevage sur les pentes attirés par - Sols plus agricoles intra urbaines de régulier et non 
du Centre, dominante Mamoudzou dégradés dans la - Les meilleures Kaweni. encore démenti 
manioc sur le littoral nord. (indiens, zone de Vahibe infrastructures de l'île d'un marché des 
- Vallées du sud plus anjouanais, Grand (érosion forte) avec en particulier un - Acquisition de produits 
fertiles, ainsi que la zone de Comoriens, réseau très dense de parcelles par des maraîchers 
Maevadoane : système en malgaches). - Bonnes voies d'accès. salariés pluri-actifs de depuis le début 
polyculture (vivrier associé à conditions Mamoudzou. des années 90. 
des traces d'ylang-ylang) et - Possibil ités écologiques pour - La dégradation 
élevage. d'emploi très le maraîchage si physique des paysages - Faible densité des - Logiques 
diverses, plutôt l'accès à l'eau est agricoles anciens et la cultures sur les pentes et vivrières 
- Zone agricole plus tournées vers les garanti. faible fertilité de la majorité poursuite de la concentrées sur 
marquée autour de Vahibe, services et le des pentes. dégradation, mais des parcelles 
vallées et plateaux à salariat, pluri- - Conditions remontée des cultures morcelées. 
tradition de culture de rente activité forte. défavorables - Morcellement foncier jusqu'aux limites des 
aujourd'hui très dégradés aussi en Petite- lié à un démantèlement réserves forestières. 
avec un maintien de la - Même constat en Terre tardif de grandes 
fertilité localisée. Petite-Terre, avec propriétés foncières sur - Marchés agricoles sur 
- Dès que la pente et l'accès vraisemblablemen les zones agricole de les routes vers 
à l'eau le permettent, t un poids de Vahibe, mais maintien de Mamoudzou. 
développement du l'agriculture propriétés sur 
maraîchage. moindre. Maevadoane. - Effet d'entraînement, 
- Importance des surfaces pour le maraîchage en 
dédiées aux réserves - La plus forte densité de particulier, de la proximité 
forestières. population de l'île. du marché de 
- Culture de mangues sur Mamoudzou. 
Petite-Terre. 
- Flux de produits de 
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Zone Paysages et Population Potentiel Eléments Conséquences Dynamiques activités agricoles agronomiaue structurants 
La zone du La partie nord - L'histoire Climat : - ZPF : Zone en -Des zones à plus Surfaces agricoles 
Sud (Bandrele) agricole est plus - Zone avec une réserves forestières et faibles potentiels - tendance légère à 
ancienne sur la plus faible pluviosité CEL (protection forte) agricoles. l'amenuisement des surfaces 
« Bandrele Système agricole axé partie sud. avec accentuation importantes. cultivées et à la réduction des 
et zone sur le vivrier et sur les extrémités - Sur la région de troupeaux du fait de la présence 
Sud » l'élevage, conduits de - La population est et ouest, - Conditions Bandrele : zone du domaine forestier, des 
manière extensive. autour de Boueni soumise aux alizés écologiques structurée autour de conditions écologiques moins 
a un niveau de secs de juin à défavorables (sauf la route, avec ventes favorables et du développement 
La partie sud : formation plus septembre. sur les plaines directe de produits de l'urbanisation. 
élevé, part - Hydrologie : régime alluviales) : sols agricoles. - Déclin du maraîchage sur 
- Vivrier et élevage sur importante d'oued. caillouteux, déficit Mbouini et Mronabeja. 
les pentes avec du d'emplois - Une contrainte en hydrique, padzas - La zone au - Présence sur Bandrele de main-
maraîchage et de la administratifs. eau importante. nombreux. sud connaît un taux d'oeuvre anjouanaise qui met en 
banane en de pluri-activité valeur les terres et contribue à 
monoculture sur les - Pluri-activité Morpho- - La route de l'est , important. freiner la diminution de surface. 
plaines littorales, forte. pédologie : qui constitue un axe 
surtout sur la plaine de - Sols de bonne majeur de transit -Diminution des Foncier 
Dapani. - Travail agricole aptitude Nord/Sud. surfaces en - Conflits fonciers sur Bandrele 
- Culture de mangue dominant des agronomique mais maraîchage. entre la mairie et le SEF. 
sur Bouéni (vergers de femmes. en fortes pentes et - Foncier : manque de - Régularisation foncière du 
mangues greffées). présence importante terrains agricoles et Cnasea (qui est pratiquement 
- Importance de la de blocs et de régime de la propriété terminée) contestée. 
- Sur l'ensemble de la main-d'œuvre cailloux (surtout sur privée dominant mais 
zone sud, les padzas anjouanaise Bouéni). les conflits existent - Forte évolution des activités vers 
sont nombreux et surtout au nord de - Plaines littorales (cas de Bandrele). le tourisme : transport de touristes 
occupés par de la zone. riches en alluvions vers les îlots et économie liée au 
l'élevage. et favorables à - Pourcentage élevé voule. Il existe d'ailleurs des 
- Peu l'agriculture. de salariés (ouvriers, conflits autour de projets 
- Emprise forte de la d'agriculteurs - Les padzas sont administration). touristiques. 
réserve forestière. exogènes. nombreux. 
-Une pression - Perspectives de développement 
- Activité de pêche - Individus démographique plus de retenues collinaires qui 
importante. demandeurs en faible (excepté sur pourraient stimuler le 
actions de Bouéni). développement d'une agriculture 
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activités aaricoles aaronomiaue structurants 
Le - Banane en - Beaucoup - Plaine littorale - La plaine. - Prédominance nette de - Attente de régularisation 
croissant monoproduction d'employés, alluvio-colluviale. la banane. des situations foncières. 
bananier intensive (du nord administratifs ou - Les grandes 
de Chirongui jusqu'à ouvriers avec une Climat : propriétés qui - Morcellement - La majeure partie de la zone 
« Zone de Poroani), disponibilité - Gradient correspondent à « officieux » du foncier. est classée en zone agricole 
Poroani à financière plus pluviométrique faible d'anciens grands de protection forte au SRADT. 
Chirongui » - Banane, élevage importante. mais croissant vers le domaines qui restent - Des stratégies 
et vivrier plus au nord. à régulariser. vivrières peu orientées - Le marché de Sada qui offre 
Nord. - De nombreux - Contrainte el') eau vers la des perspectives de 
travailleurs importante. - Forte pluri-activité. commercialisation. diversification mais avec un 
- De nombreuses anjouanais. problème de disponibi lité en 
anciennes Morpho-pédo eau. 
cocoteraies existent. - Travail des - Vastes surfaces 
femmes planes riches en 
important. alluvions-colluvions, 
les pentes sont faibles 
- Deux grandes en remontant vers 
propriétés l'est. 
existent, - Bonne aptitude des 




3.2. ZONAGE DE L'OCCUPATION DU SOL 
Un travail plus fin a été mené au sein de chaque zone afin de représenter l'occupation 
actuelle des sols. Il a été réalisé à partir de la connaissance qu'en avaient les acteurs locaux. 
La carte n'a pas la prétention de représenter de manière précise les limites des différentes 
activités agricoles menées dans chacune des zones mais veut illustrer la grande diversité 
des situations agraires de l'île. 
Les résultats cartographiques, présentés sur la carte d'ensemble (carte IV- 1 0), montrent les 
grandes tendances des systèmes de production développés par zone 
• Prépondérance des systèmes qualifiés de vivriers qui offrent une diversité 
importante : dominante banane ou manioc (cette dernière étant surtout présente dans 
la zone de Sada), conduite plus extensive dans le sud, associations très différentes 
avec d'autres cultures (vanille, ylang, maraîchage) ou avec l'élevage. 
• Présence de l'élevage dans la majorité des zones avec une concentration plus 
importante dans le Sud du fait des conditions écologiques plus difficiles. Dans ce cas, 
l'élevage caprin et l'élevage bovin sont conduits de manière similaire, contrairement à 
ce qui se passe dans la zone Nord, où les caprins sont confinés sur les pentes et les 
bovins sur les plateaux intérieurs. 
• Progression nette du maraîchage, en particulier dans la zone Nord-Est proche de 
Mamoudzou, alors que les surfaces allouées à cette production dans le Sud se 
réduisent, notamment sur Mbouini et Mronabeja. 
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4. LA DIMENSION SPATIALE DES SYSTEMES D'ACTIVITES : UNE LECTURE PAR 
COMMUNE 
Partant du zonage opérationnel construit « à dires d'acteurs », la lecture spatiale des 
systèmes d'activités analysés dans le chapitre Il se heurte à des problèmes 
méthodologiques qu'il convient de souligner. L'unité d'interprétation des données d'enquêtes 
étant la commune de résidence, la mise en relation avec le découpage en zones homogènes 
du point de vue de l'occupation de l'espace est délicate car la mobilité des actifs peut gêner 
l'analyse. Ainsi, si une personne résidant à Mtsapere cultive à Combani, elle sera recensée 
dans la commune de Mamoudzou et non pas à Tsingoni. La confrontation des deux 
méthodes d'approche de l'agriculture apporte malgré tout un éclairage supplémentaire 
particulièrement intéressant, surtout en vue d'une utilisation opérationnelle de la 
connaissance des systèmes d'activités. 
4.1.  VENTES DE PRODUITS AGRICOLES : UNE FORTE DIFFERENCIATION SPATIALE DANS L'ACCES 
AU MARCHE 
Un des critères pour la construction de la typologie est l'existence ou non de ventes de 
produits agricoles (cf. chapitre I l). La carte IV-11 ci-après a été réalisée, en séparant dans 
l'échantillon des enquêtes auprès des ménages, ceux qui commercialisent une partie de leur 
production de ceux qui produisent uniquement pour la consommation et les dons. 
Dans les communes sous l'influence urbaine (Sada et Chiconi, Mamoudzou et Petite-Terre), 
l'agriculture a semble-t-il bien une fonction d'occupation de l'espace dans une logique de 
spéculation foncière, tandis que les terrains laissés libres pour l'exploitation se réduisent. 
Des activités agricoles anciennes et sur un relief accidenté ont par ailleurs épuisé les sols. 
Les opportunités plus grandes de revenus réguliers salariés 1 67 et des situations foncières 
complexifiées par un marché de la terre en pleine explosion renforcent les obstacles pour 
une activité commerciale et il semble logique que la part des ménages vendant leurs 
produits agricoles soit faible (inférieure à 43 %). 
Les ménages agricoles des communes d'Acoua et de Mtzamboro sont quant à eux soumis à 
l'enclavement de leurs terroirs agricoles. Leur repli sur les pentes aux abords des villages 
oriente les stratégies vers la consommation et les dons. A Boueni, l'éloignement des grands 
centres de consommation se double de problèmes de fertilité des sols et d'une faible 
pluviométrie. Enfin, la commune de Chirongui, pourtant zone de plaines consacrées à la 
monoculture de banane, n'est traditionnellement pas tournée vers le marché, du fait d'un 
mauvais accès aux voies de communication 168. Cette commune connaît une situation 
foncière particulière, avec la régulation en cours de grandes parcelles ayant appartenues à 
un ancien président de la république des Comores et qui sont l'objet de convoitises. 
A Kani Keli et Bandrele, généralement considérées comme peu dynamiques du point de vue 
de l'agriculture, plus de la moitié des ménages vendent pourtant leurs produits. A Kani Keli, 
l'élevage et le maraîchage expliquent ce phénomène (35 % des ménages vendent des 
animaux et/ou des légumes). Si dans cette dernière commune la part des salaires domine 
dans les systèmes d'activités, dès que la rémunération est jugée insuffisamment élevée ou 
régulière, les ménages se tournent vers l'agriculture. Il existe aussi un marché local restreint 
à destination d'une population travaillant notamment au collège et ayant un pouvoir d'achat 
supérieur à la moyenne du territoire (données lnsee, enquête de 1999). 
167 Dont on sait qu'ils sont généralement préférés à l'agriculture en cas d'arbitrage. 
168 La route Sada Chirongui est beaucoup moins fréquentée que celle remontant à l'est vers Bandrele. 
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carte IV-1 1 : répartition par comm une des pratiques de ventes de produits agricoles 
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A Bandrele la forte représentation des ménages qui commercialisent des produits agricoles 
renvoie à des logiques villageoises : 70 % d'entre eux n'habitent pas dans le chef-lieu de la 
commune. Les logiques de commercialisation sont d'une manière générale davantage dues 
aux opportunités de ventes liées à une augmentation du trafic sur la route nationale n° 1 qu'à 
une dynamique agricole forte. 
La majorité des ménages est insérée au marché dans l'ensemble comprenant les communes 
de Dembeni, Ouangani, Tsingoni, Mtsangamoudji, Bandraboua et Koungou. Il convient de 
remarquer que les logiques de ventes sont surtout présentes dans le sud des communes de 
Bandraboua et de Mtsangamoudji, zones les plus proches des voies d'accès vers 
Mamoudzou. Conformément aux conclusions du zonage « à dires d'acteurs », l'attraction du 
marché de Mamoudzou apparaît de toute façon comme le facteur déterminant de cette 
répartition spatiale. A l'exception de Kani Keli, dans toutes les communes relevant d'une 
logique commerciale les ménages agricoles vendent pour approvisionner Mamoudzou et 
Petite-Terre. 
4.2. LOCALISATION DES MENAGES SPECIALISES DANS L'AGRICULTURE 
Le poids des ménages dépendant de l'agriculture et/ou de l'élevage (types A 1 et A2 de la 
typologie, cf. chapitre Il) dans chaque commune du territoire permet de mieux positionner les 
déterminants spatiaux des spécialisations agricoles. 
A Tsingoni et Ouangani, réputées comme les communes les plus agricoles de Mayotte, 
seuls 9 et 1 2  % des ménages vivent en premier lieu de l'agriculture et de l'élevage (types A 1 
et A2). Ces données sont en dessous de la moyenne de l'ensemble de l'échantillon (14 %) et 
en apparente contradiction avec le zonage à dires d'acteurs. Mais, en fait, si ces communes 
ont un fort potentiel agricole, qui s'exprime effectivement par l'émergence d'exploitations 
dynamiques, la masse des agriculteurs n'y est pas spécialisée. 
Les ménages dépendant de l'agriculture sont les plus représentés dans les communes de 
Koungou (28 %) et de Bandraboua (26 %). 
• A Koungou les actifs agricoles sont principalement des hommes de plus de 50 ans 
qui investissent et dépensent peu pour l'agriculture, mais profitent du marché de 
Mamoudzou pour vendre banane et manioc (parfois des fruits et des produits du 
maraîchage). Ils limitent ainsi les risques liés à l'accès à la terre et à la recrudescence 
des vols. 
• A Bandraboua il convient de distinguer les villages du nord de la commune 
(Handrema et Bandraboua) des villages du Sud (Dzoumogne et Bouyouni). Au Nord, les 
agriculteurs enquêtés sont en situation de précarité, ils ne commercialisent que des 
produits « traditionnels » et n'engagent pas de dépense. Au Sud, on retrouve le profil des 
agriculteurs de Koungou, avec des activités maraîchères plus importantes (30 % des 
ventes de l'échantillon). Les investissements agricoles restent de toute façon très faibles. 
• A Ouangani, la faible proportion de ménages vivant de l'agriculture est à moduler par la 
place de la distillation et du commerce de l'ylang-ylang dans les systèmes d'activités 
(comptabilisée dans les revenus de l'artisanat). Près d'un tiers des ménages dispose de 
revenus liés à cette filière, même si ceux-ci ne constituent qu'un appoint aux salaires et 
autres activités de commerce. 
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• A Tsingoni, le paradoxe apparent de la faible spécialisation agricole repose sur la 
prépondérance des ménages dépendants des transferts sociaux et familiaux. Même si 
cela n'exclut pas des pratiques davantage spécialisées par quelques entrepreneurs 
dynamiques, l'agriculture a dans cette commune un important rôle social d'entretien des 
réseaux. 
Dans les communes de Bandrele et Kani Keli 20 % des ménages dépendent des activités 
agricoles et d'élevage, ce qui confirme la répartition selon les pratiques de mise en marché. 
• A Bandrele, ces ménages sont originaires des villages de Nyambadao et de Bambo Est 
et possèdent des structures de revenus basées sur l'agriculture et les transferts, ce qui 
leur dégage du temps pour la commercialisation. Ils n'intensifient pas. 
• La situation est plus complexe à Kani-Keli du fait de l'existence d'un marché local. On 
note un partage de la commercialisation entre les légumes, la banane et le manioc, et la 
présence d'éleveurs profitant des meilleures conditions sanitaires. Les ménages 
dépendant de l'agriculture se concentrent cependant dans le village de Kani Keli. Les 
dépenses de production sont sensiblement plus élevées qu'ailleurs, de même que les 
revenus tirés de l'agriculture. Il semble que Kani Keli comporte aujourd'hui davantage de 
ménages spécialisés dans l'agriculture, même si les contraintes physiques et climatiques 
limitent les perspectives de développement agricole dans la commune. 
Mis à part Mamoudzou, où une agriculture commerciale péri-urbaine semble émerger 
parallèlement au maintien du terroir ancien de Vahibe, les communes urbaines (Sada et 
Chiconi, Dzaoudzi et Pamandzi) comportent peu de ménages ayant pour stratégie 
l'agriculture commerciale. La préférence marquée pour des revenus réguliers et immédiats 
entraîne certainement d'importantes ruptures et des retours ponctuels vers l'agriculture, mais 
il y a ici convergence entre le faible niveau des ventes agricoles et la très rare dominante 
agricole dans les systèmes d'activités. Déjà signalée, la pression sur le foncier dans le 
contexte urbain va du reste dans le sens de ces constats. Son importance et son poids dans 
la prise de décision stratégique est largement confirmée par les enquêtes. 
Dans les communes d'Acoua et de Mtzamboro au Nord et de Boueni et de Chirongui au 
Sud, qui regroupent un nombre élevé de ménages agricoles déclarés dans la population, les 
difficultés d'accès aux parcelles ou aux axes de commerce freinent la mise en œuvre d'une 
agriculture commerciale assurant un niveau de revenu suffisant. 
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5. PERSPECTIVES 
Les résultats du zonage à dires d'acteurs et de la lecture spatiale de l'enquête auprès des 
ménages montrent une grande diversité des dynamiques agricoles. Les causes de ces 
dynamiques ont pu être identifiées : les conditions écologiques qui contraignent fortement 
l'organisation spatiale de l'île, les facteurs économiques et sociaux (notamment le pôle 
d'activité de Mamoudzou), directement liés à l'histoire même de Mayotte. 
La concurrence foncière entre agriculture, urbanisation et espaces naturels, ainsi que 
l'appropriation du foncier sont des facteurs de conflits potentiels importants. Une analyse 
plus poussée devrait permettre de comprendre les stratégies patrimoniales et d'évaluer le 
rôle fondamental de la main-d'œuvre anjouanaise dans ces stratégies. 
Dans ces conditions, l'agriculture semble avoir un rôle de marqueur foncier important aux 
yeux des mahorais. L'augmentation des surfaces agricoles semble ainsi aboutir à une 
extensification des systèmes de production dans les parcelles lointaines des villages et à 
une intensification dans les parcelles vivrières proches des villages. 
Les informations obtenues montrent que la formalisation des connaissances populaires 
mérite d'être poursuivie. Deux domaines pourraient en bénéficier amplement : 
• Les approches de développement local : la démarche engagée pourrait être enrichie 
par les dires d'acteurs au sein de chaque zone en vue de prévoir des interventions en 
fonction de la spécificité des zones et de proposer des actions réalisables avec des 
appuis techniques et financiers externes. 
Le zonage permet de replacer les stratégies individuelles et collectives des exploitants et 
leurs projets dans leur contexte territorial, afin d'en comprendre éventuellement les 
facteurs _de cohérence et d'incohéren�e. On a vu que la confrontation entre une vision 
globale et une vision davantage centrée sur les ménages agricoles permet de révéler 
certaines divergences entre les potentialités d'une zone et leur traduction au niveau 
microéconomique. 
• Les pol itiques volontaristes à mener pour la gestion de l'espace agricole et 
l'aménagement concerté du territoire, notamment le véritable défi foncier qui impose de 
clarifier les choix et les objectifs politiques sur l'utilisation des terres. 
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